
Cha rie bois en . .. tragique 
Voici les principaux artisans du "spectacle théâtral" rie Mncel Sabourin "u fin tragique de SUllarchlpe· 
13Ql!i', dont la creation aura lieu a la Comédie·Canadienne le 3 oclobre. 0,. gauche il. droite: Robert 

Charlebois, Mourre, le décora leur Germain et l'auteur. 

LA PR!SSI!, MONTR!At, MERCRËOI ~4 SfPTEM8RI! 196"""." 

et Mouffe créeront 
la 1ère pièce de Marcel Sabourin 
par J •• n·P,u] BROUSS EAU 

Jl,brce! Saboorill avait été 
comMitn, metteur en rine, 
p ro fes seur. compo~iteur, 
scripteur, scén ar iste. On 
"erra à compler du 3 octobre, 
Il la Comédie-Canadiennt. son 
travail de dramaturge, puis­
quïl mettra l ui-mém.· en 
scene sa première pièce, "La 
f in tragique de Suparcl>'pe· 
largo", un spectacle theâ.ral 
qui sera défendu par Rob!r! 
Charlchois ct Moufle. a\'ec e 
concours de quatre musicjel. ~ 
de Charlebois. 

10ut ce monde s'était mi 
hier il. la disposition de la 
presse, lors d'une rcnC(lntrp 
organisee il la Comédie·Cana­
dienne, si bicn qu 'il a été pos­
~ible d'entrouvrir la porle sur 
ce spectacle prochain. 

Sabourin avoue que celle 
pièce (';Combien de temps 
avel'\"OUS mis il récrire? -
34 ans. C'est mon âge. voyet­
vou!..."), il n'en est l'auteur 
qu'aul!: q Il a t r e cinquiémes. 
puisque Mouffe et Charlebois 
ont participé pour le reste â 
la creation de leurs ... person­
nages, l'une étant une "cheer 
Lcadeuse" de majorettes, D0-
loris, et rautrc, un super­
ltéro dont la fin doit. en vertu 
du titu. être tragique. 

Integrées au spectacle. une 
doutaine de "musiques"', dont 
lu paroles sont de Saboorin. 
On nous dit que c'est plus 
dramatique, plus c1 as3iique"' 

que ce que Charlebois a fait 
jusqu'iI présent, Je lui po5C la 
question. " Plus classique oui, 
si tu considères comme clas­
sique des gars comme Gersh· 
win, Valise .. " Il en IIOmme 
d'autres, et du meilleur t nl, 
et finit par laisser tomber le 
nom de Cole Porler. "C'est 
un peUt "bag"' Broadway, A 
MOlIllial, on est le théâtre le 
plus off - off - off Broadway! 
Alors ... " 

En parlant de costumes, il 
dit qu'i1 portera "une peau de 
Jeopard il la Tartan. des bas . " rouges, une mon.re en or ... , 
Et au journaliste A roté, Il 
di t: "Et toi, écrit: "l}j)s hM 
noirs. une montre en ... " On 

l'Oit qu'il ne dira rien. qu'il 
s·amuse. qu'il s·ennuie. peul­
être. Il laudra voir le specta­
cle. 

Quant il Saboorin. Il ne l'eut 
pas laire dans cetl~ pièce "le 
procis du peuple québécois". 
1,,3, langue en es: tependant 
Irh "pop", typiquement que. 
bécoise. et en partie façonnee 
par Charlebois et Moulle, 
comme indiqué plus tOt. 

"Comment cela C(lmmence­
t·il, tette ... piece?" - "Par 
ce qu i n'est pas le début (du 
~uper·hero )." Au théâtre, il 
parle de i\loliére et Genêl, 
mais se reconnaît des influen· 
ces "par une bonne centaine 

d'auteurs, une cinquantllne 
de meu,eurs en scene. 75 at­
teurs ... ". Et encore: "On fa it 
toujours un spectacle qué~· 
C(lis, on vit ici, tu sais." Mais 
il explique par l'anecdotique 
le fait qu'une pièce québe· 
coise se r e con n a 1t mieux 
comme telle qu'une peinturt, 
par exemple. 

Les... acteurs (?) rl!pèlent 
depuis deul!: ou trois semai­
nes. et il entendre dt! a llu· 
sions dont la clé nOUI m~n­
que. des ~vions miniatures 
voleraient dans la salle. et 
autres ... improvisations. SI ç a 
ne coûte pas trop cher ... d'as­
sur~nces! 

Mais pour le reste, l! fiu­
dra attendre au 3 octobre. 

Cette histoire d'amour-pop qu'est " La fin tragi-~ , 
que de Superchipalargo" sera vécue sur la scène de ~ 
la Comédie-Canadienne par Robert Charlebois et b­
Mouffe. Viendront ponctuer l' histoire de quelques ~ 
no,. de musique: les quatre musiciens de Robert 1& 
Cbarlebois. Les décors sont réalisés par Germain t. 
et la mise en scène est due à Marcel Sabourin. Un ft 
rendez-vous à la Comédie, du 3 au 23 octobre. 't ~~ t.' 


